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SE R M O N

ONZIESME

Sur Hebr.XI. verfet 13 14.15.16.

Enfoy tout ceux-cyfont trespasses, nayurn

point recett les promejses, mats les ayans

veu'es de Ioin, creues ejrfaluees ; ayans

fait prosesion quUs ejloyent estrangers

&pelerinsfurla terre:carceux qui tien-

nent ces prcpos demonstrent quils cer-

chent encor leurfays. Et certes sils

• fujsent ramtnteus celuy dont Us efioyent

fortis , Us auoyent temp poury retour-

tier: mau maintenant Us en destrent vi%

meilleur , c,est a dire le celeste : Parquoy

Dieu mefme neprendpoint a bonte de-

stre apfeOe leur Dieu : car il leur auoit

prepare vne cite.

'Est chose bien diffici-

le,mes freres , & a vray di

re, impossible aux forces

de la nature, 4c rcsister &
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renoncer à nous mesmcs: car toute re

sistance se faisant par vn contraire , co

ment est-ce que nous ferions contrai

res a nous meîmes, veu que par la cor

ruption que nous a apportee le peche,

nous sommes tout chair , 5£ nostre

conuoitise toute animale &c charnelle:

De sorte que nous peuuons accompa-

rcr nostre inclination aux choses char-

nclles,au poids qui porte les choses pe

santes vers la terre de telle necesfité,

qu'elles ne se peuuent efleuer en haut:

Ainsi certes ceux qui sont selon la

chair y sont tellement affectionnez,

qu'ils ne peuuent se porter aux choses

de la Loy de Dieu , ainsi que l'Apostrc

l'enseigne , Rom.8. D'où resulte qu'il

nous fautvn principe vnc vertu &c lu

miere celeste pour surmonter ces in

clinations naturelles Se esleuer vers le

Ciel l'homme qui estoit tout chair &c

tout terre. Or cette vertu est la foy,

qui est vne illumination celeste par

laquelle l'homme voit ce que la chair

ne voit point ; àsçauoir la félicite du

Ciel & la gloire du siecle avenir, &est

poi ré des icy bas à la recercher &c s'y

cfleu er. C'est
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C'est donc pàr cette foy que Dieu

conduit ses enfans en cette vie, & leur

fait surmonter les difficultez &. les cô-

bats qui s'y presentent, &:paruenir vi- »

ctorieux au Royaume des Cieux. Et

c'est ce que nostre Apostre nous mon

stre es paroles que nous auons leues,

csquelles regardant à Abraham , Sa

ra , Isaac , & Iacob , il dit , Enfoy

tousetux-cyfont trejpasses n'ayans point

receu les promesses\mais les ayans veu'ésde

loin creiies ejrsaluées, ayansfait prosesion

qu 'ils estoyent estrangers & voyagers fur

ta terre : car ceux qui tiennent ces propos

demonsrent qu'ils cerchent encor leur

pajs:Et certes s'ilssefussent ramenteus ce-

luy dont ils efloyent sortis , ils auoyent

tempspoury retourner , mais maintenant

ils en defirent vn meilleur , c'est à direlcj

ccleste-.parquoy Dieu mefme neprendpoint

a honte d'estre appelle leur Dieu: car il leur

auoitpreparé vne cité. Paroles que nous

rapportons à trois ahefs;

Asçauoir la perseuerance de la foy

des Patriarches.

Les effects de l#ur foy ; à fçauoir de

regarder les promeflès , & mediter
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qu'ils estoyent estrangers & voyagers

sur la terre.

Et la remuneration ; à sçauoir , que

Dieu n'a point pris à honte d'estre ap

pelé leur Dieu.

En quoy vous trouuerez trois cho

ses , la mort des Patriarches,leurvie &c

leur félicité : leur mort en foy,leur vie

d'estrangers & voyagers sur la terre,

leur felicité d'auoir eu la cité laquelle

Dieu leur auoit preparee. Et partant

nous apprendrons icy quelle doit estre

nostre vie riour bien mourir ; & quelle

est la félicité de ceux qui meurent au

Seigneur. Vueille celuy qui a iadis

conduit par son esprit les Patriarches

nous inspirer de mefme , afin que no

stre vie &: nostre fin soit semblable à la

leur.

Enfoy^àit l'Apost*e , tout ceux cifont

trejpajsez. L'Apostre a parlé" iussqu icy

non seulementd'Abraham, d'Isaae, de

îacob & de Sara ; mais aussi d'Abel,

d'Enoch , ScdeNoé, neantmoinsce

que l'Apostre dit en ce texte , que s'ils

se sussent ramenteus le païs dont ils

estoyent sortis, ils auoyent temps pour

y re
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y retourner ; monstre qu'il n'a elgard

qu'à Abraham, Isaac, Iacob & Sara,se-

lon qu'il a representé cy dessus qu'A

braham par le commandement de

Dieu auoit quitté son pais natal pour

venir au lieu qu'il deuoit reccuoir en

heritage , & se partit ne sçachant où il

alloit , & par foy demeura comme es-

tranger en la terre promise , comme si

elle neluy eust point appartenu, habi

tant en des tentes auee Isaac & Iacob

heritiers auec luy de la mesme pro

messe. Or la fermeté & perseuerance

de la foy de ces Patriarches qui auoyéc

esté comme estrangers en la terre pro

mise par l'esperance des biens celestes,

fcruoit particulierement au but de

l'Apostrc ; pource que les Hebreux

auxquels il escriuoit estoyent appeliez

à de grandes souffrances pour l'Euan-

gile, & mesmes auoyent desia souffert

le rauissement de leurs biens : telle

ment que leur grande tentation estoic

de ne voir rien de ce que Dieu leur a-

uoit promis : CarDieu leur ayant pro

mis la felicité eternelle, au lieu de cela

ils voyoyent croix & miseres : leur



446 Serm.XttDe la vei'tude la Foy

ayant promis sa paix , ils se voyoyent

haïs de tous : leur ayant promis vnc

gloire souueraine, ils estoyentdeuenus

la balieure & la raclure de tous ; leur

ayant promis l'heritage du Ciel & de

la terre,ils fouffroyentla perte de leurs

biens: bref,leur ayant promis la vie,ils

estoyent dans les dangers & dans la

mort mesme. Or les Patriarches a-

uoyent esté efprouuez d'vne maniere

approchante de celle-là , ayans esté

toute leur vie priuez des promesses que

Dieu leur auoit faites : Car Dieu leur

auoit promis d'estre leur loyer tres-

grand, ce qui emportoit vne souuerai

ne felicite, &neantmoin« ils passerent

toute leur vie en trauaux & miseres; '

particulierement il leur auoit promis

la terre de Canaan laquelle ils n'auoy-

ent point possedee: Etneantmoins ces

Patriarches s'estoyent soustenus par

Foy, ayans regarde les biens celestes,

' auec telle constance qu'ils estoyent

morts en cette fov : Cét exemple donc

estoït tres-puissant pour inciter les

Hcbreux à perfeuerer enlaFoy iufqul

la mort. Or remarquez, les diuers de»
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grez de combats que l'Apostre propo

se : Le premier estoit qu'Abraham par

foy auoit quitté fa patrie sens sçauoir

oàilalloit. Lez. qu'au lieu d'obtenir

la terre de Canaan,il demeura comme

estranger en la terre promise : main

tenant donc afin qu'on ne s'imaginast

pas que le combat eust pris fin au bout

de quelques annes, & qu'ils eussent es

te mis en possession des choses promi-»

ses , il dit que tous ceux-cy font tref-

ptjfés en foy nayans point obtenu U pro

messe : Pour dire qu'ils ont esté priuez

de la promesse iusques à leur trespas,&

ont soustenu l'espreuue & le combat

iusques au dernier souspir. Quand la

longueur des maux , mes freres , est

loincte à leur griesueté,& que l'espreu

ue n'est pas feulement fascheuse & po

nible , mais de longue duree , c'est le

plus haut degre de tentation , & c'est

ce qui abbat & accable l'esprit: car tel

prend courage pour quelque temps,

que la duree des trauaux emporte:

comme vous voyez que finalement

les ensans d'Israël estans sortis d'Egy

pte alaigrement , & ayans supporté
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quelques incommoditez, bien que nô

fans murmure,finalement considerans

que les trauaux du desert côtinuoyent,

resolurent de retourner en Egypte. Ec

c'est ee qui descouurc la foy que l'Es-

criture appelle Foy a temps. Tel aura

donné des tesmoignages fplendides

de foy par ses souffrances , qui apres

ennuyé des souffrances , finira par lass-

chete. Ainsi l'Apostre en l'Epistre aux

Galates remarque que c'estoit l'ennuy

de la Croix qui faisoit que les Galates,

ayans commencé parl'esprit , finiffoy-

ent par la chair, c'est à dire, apres auoir

courageusement receu l'Euangile , &c

souffert pour iceluy, prestoyent l'oreil

le à des accommodemens de la Reli

gion Chrestienne auec la Iudaïque:

Ceux-ci, dit-il,chapitre 6. qui cerchent

belle apparence en la chair,& vous contrai

gnent destre circoncis ; le font seulement

afin qu'ils n endurent persecution pour la

Croix de Christ. Or leur dit-il chap. 4.

aue2 vous donc, tantsouffert en vain ? ouy

certes en vaimcar non simplement ce-

Juy qui combattra , mais qui perseue-

rera iussqu a la fin , sera fcuué, dit Iesus

* Christ*
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Christ : la couronne n'est pas mise au

commencement ny au milieu de la

courie,mais àlafin ; C'est pourquoy S.

Paul diibit : J'ay combattu le bon combat,

i'ay paracheué la course , ïay gardé la foy,

ejr maintenant mefl reseruee la couronner

de iuftice , laquelle me rendra le Seigneur

iuste iuge en cette tournee-là. Pourtant

Iefus Christ dit à l'Eglise de Smyrne,

Apocal. 2. Sots fidele iusqnà la mort , &

iete donneray U couronne devie : Et en

ces Epistrcs qu'il addresse aux sept

Eglises d'Asie,il fait toutes ces promes

ses à celuy qui vaincra , distinguant

vaincre d'auec combattre ; vaincre es

tant persister en la foy iusqu'à la mort.

C'est en ce sens que Samct Iacques die

chap.l. qu'ilfaut que la patience ait vne

œuureparfaiclei non voiremét en degré

de perfection , comme si nostre infir

mite pennettoit de l'auoir fans aueun

defaut, mais en duree,felon qu'au cha.

5. il propose l'exemple du Laboureur

vsant de patience , non feulement ius

qu'à la premiere saiibn,mais iusqu'à la

derniere , à laquelle il accomparc la

venuë du Seigneur : Frtres,àïx-û, attea*

J Ff
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dezpatiemment iusquesàla venue du Sei

gneur : voici le laboureur attend lefruict

pretieux de U terre , vfant depatience iuf-

quàtant qu'il reçoiue U pluye de U pre

miere, à" de la dernieresaison. Vous donc

aufii attendez patiemment & afsermissez

vos cœurs ; car U venue du SeigneureH

prochaine.Apprenons doncici,mes fre

res , à ne nous point flatter en la dis

pensation de la Croix. Il est vray que

par fois en quelque croix particuliere,

le pleur hebergera le soir,& le chant de

Triomphe viédraau matin, & que sou-

uent nous n'auons pas plustost vestu le

sac que Dieu le destache & nous ceint

de liesse, ainsi qu'en parle le Prophete:

mais aulïï par fois vne croix particu

liere durera longues annees , comme

38.ans à ce Paralytique,qui estoit au la-

uoir de Siloé : ou mesme durera tou

te la vie. Mais quelle que soit la dis

pensation de la croix particuliere , lo

total de la vie du fidele est vn cours

d'efpreuues & de combats ; tellement

qu'il faut qu'en gros & en general il

ait en main le bouelier de la foy ius-

qu'à la mort.

Or
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Or icy aduient le contraire qu'aux

mondains qui ont soustenu des lbngs

trauaux pour leurs esperances terrien

nes : Vn Brutus voyantque ses entre

prises & combats pour la liberté de

la Republique n'auovent pas reiisll,

s'irrite en mourant à l'encontre *de la

vertu. Vn Courtisan qui aura consu

me ses annees és esperances d'vne

Cour , se voyant mourir frustre des

biens & des hôneurs qu'il auoit atten

dus , se repent de ses peines , &s'irrite

contre fa patience & ses seruices. Et

le Marchand qui sera paruehu à la

vieillesse , fans que les perils qu'il aura

couruzpar mer Se par terre l'ayent en

richi, meurt dans le desplaisir &; le re

pentir de les auoir soufferts. Mais

le fidele triomphe de ses maux en la

mort mesme : Il meurt content &:

ioyeux de ses trauaux & de ses mise

res : & la mort luy venant arracher

tout ce qui luy restoit en la terre , fa.

foy persiste en ses fonctions iussqu'au

dernier sourpir,&conterhple auec ioye

Ix cottrsnne de vie.

Voyez vn Iaeob hors de la terre de

Ff z
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Canaan en Egypte où la famine l'auoir

Gm. if. faic venir,il dit en mourant: Vay atten-

"s' elu tonsalut o Eternel.comme s'il disoir,

le persiste 6 mon Dieu en l'attente de

tes biens, & pren en gré tout ce que tu

as voulu que ie souffrisse de maux&de

trauaux.Ainsi S.Estienne meurt au mi

lieu des coups de pierre en regardant

le Ciel & Iesus Christ , & remettant

son esprit entre ses mains.

C'est pourquoy nostre Apostre aime

mieux dire qu'AbrahamJfaac &c lacob

sonttrespassez enfoy , que dire qu'ils

sonttrespassez en la priuation des pro

messes ; voulant dire qu'ils ont vaincu

leurs trauaux & la mort mesme par la

foy:0 foy de vertu admirable; quiagis

lors que toutes choses nous cessent!

qui surmontes lors que tout cede &c

deffaut! lob monstre cette tienne effi-

i»* 13.1/. cace,disant , Dieu me tueroit^ si

ejpererai-ie en luy. Elle surmonte la

mort, les enfer*, l'ire de Dieu mesine;

Dieu luictant contre le fidele par les

douleurs de la mort , elle faic que le fi-

Ctnts. 31 .dele luy dit , le ne te laisseray point aller

que tu rte mayes benit : Elle se saisit de

la
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U source de vie , &c fait passer ccluy en

qai elle cil de la mott à la vic.Et com

me ainii soit la que l'Apostre rappor

te icy ce que les Patriarches ont eu de

loiiange &c de tesmoignage plus nota

ble és Escritures , remarquez que le

vray honneur des hommes est d'estre

morts en la foy. Les mondains com

ptent l'honneur des hommes , selon

qu'ils sont morts dans les richesses &c

les dignitez ; ils diront tel c,st mort ri

che de tant &c tant de mille liures do

rente, tel est mort en tel office , &cen

telle charge: &c l'Escriture saincte con

stitue tout l'honneur des hommes à

estre morts en la foy : car que sert-il à

l'homme de mourir dans les biens les

quels il quitte en mourant? au lieu que

l'homme mourant en la foy , entre en

la iouïssanec du bien fouuerain.

•

II- POINCt.

Mais pour mourir en la foy , il faut

Tfturc selon la foy. Voyons donc quel

le a este la vie des Patriarche* : Elle

consiste en deux choses , l'vne qu'en

Ff 3
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core qu'ils n'ayent receu les promes

ses ils les ont veuës de loin , creiies &e

saliiées, & l'autre qu'ils ont fait profes

sion d'estre estrangers &: pelerins sur

la terre , &c de cercher le pays celeste.

Quant au premier , l'Apostre disant,

quUs n'ont fas receu les promesses,,le mot

àcpromejses se prend pour les choses

promises ; car quant à la parole par la

quelle E)ieu promettoit , ils l'auoyent

receuë , &c leur foy s'appuyoit sur clje,

pendant qu'ils estoyent priuez de la

chose promise. Et l'Apostre parle des

prçmeftes en pluriel , pourec qu'il a çs-

gard non seulement à la promesse de

la terre de Canaan , mais aufli à la pro

messe generale que Dieu leur auoit

faicte , qu'il scroit leur Dieu &c leur

loyer , laquelle comprend vne pleine

félicité &c exemption de tous maux.

Car que l'Apostre y regarde il appert

de ce qu'il dit que Dieu n'àuoit point

pris à honte d'estre appelle leur Dieu:

Se de ce qu'il oppose l'accomplisse

ment des promesses à vn estat de pere

grination & de trauaux.

Ces promesses donc ils les ont veu'ès

de
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de loinjteiies\frsaluées. Il parle de voir

de loin , pourec que quant à la terre de

Canaan , ce ne deuoit estre qu'apres

plusieurs centaines d'annees que leur

posterite l'auroit en heritage; à sçauoir

apres auoir esté long temps ferue en

Egypte parmi beaueoup de miseres.

Et quant à la promesse de vie & félici

té fouueraine ; ils la regardoyent de

loin,tant pour ce qu'elle concernoit le

siecle avenir , que pour ce qu'elle n'a-

uoit pas tant de clarté comme elle en

a receu fous l'Euangile , que pour ce

qu'elle comprenoit la Resurrection

glorieuse. Et là dedans estoit enclose

-la promesse du Messie , le iour duquel

ïesus Christ nostre Seigneur dit qu'A

braham a veu , & en a tressailly de

ioye. Et ces termes , regarder de loin,

semblent estre pris de ceux qui rcue-

nans en leur pais apres vne longue na-

uigatïon , tasehent de descouurir le

Port & le païs auquel ils tendent. A

cela se rapporte l'autre comparaison

prise deJa salutation , entant que nos

salutations preuiennent la contiguité,

&s que plus on aime & honore vne per-

4
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sonne, on la salue de loin : Et entre

ces deux mots de voir & saluer , l'Apo-

ftre a mis celuy de croire ': Ils les ont

veuës de loin, creues, &c saluées : Pour

nous monstrer , que si les Patriarches

n'obrenovent pas les choses promises,

la persuasion qu'ils auoyent de la veri

té de Dieu les leur faisoit contempler

comme prelque presentes : Et par cela

il exprime la difference de la veuë de

la foy , d'auec la veuë& l'attouehemet

des sens : car les sens ont leurs objects,

ou presens, ou prochains. Mais nulle

distance ny de lieux ny de temps ne '

peut empescher la foy. Elle regarde à

trauers les. siecles le temps auquel-

Dieumettra tout son Israël en pleine

deliurance & en pleine poslèssion de

l'heritage celeste. Ainsi lob regardoit à

crauerstant de siecles la Resurrection

<lermere , comme si elle eustesté do

uant ses yeux , disant , le fçay ques

tnon Redempteur efiviuant, &quilf<LJ

tiendra debout le dernierfur la terrc-j-,

ér encor qu'apres ma peau m ait rongé

cecy , toutefois de ma chair ie verray

nieu. Vc mesme quant àla.distâcc des

lieux,
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lieux , l'ApoQre nous monstre en cet

te Epistrc , chapit. 6. que la Foy la sur

monte , quand il dit , Que nostre tjpc-

rance fenêtre iuseju au dedans du voiler

où lests Cbrifl est entré , comme auai t-

coureur pour nous.

L'autre effect de la Foy en la vie

des Patriarches , est qu'ils ont fait pro

fession qu'ils estoyent estrangers &c

voyagers sur la terre : lequel effect de

pend du precedent ; car les Patriar

ches ayans veu , quoy que de loin &c

obscurément , les biens celestes que

Dieu leur promettoit,ont dés lors mes-

prifé les biens de la terre , erpris de

l'excellence &c beauté des celestes.

Car comme vn seul rayon du Soleil

donnant à rrauers des erpaisses tene

bres suffit pour nous rauir en admira

tion de fa beauté & nous faire desirer

ardemment vne pleine lumiere : Ainsi

en est-il d'vn rayon de Foy qui aura

percé les tenebres de nos entende-

mens & nous aura fait voir auec effi

cace quelque peu de la beauté de la

face de Dieu & des biens du Royau

me des cicux. Et comme Sainct Pier

 



45 8 Serm. JCl(De la vertu de la Foy

re ayant veu Iesos Christ transfigure

en la montagne , en sut tout efpris ;

ainsi nul n'aura veu par la Foy les biens

des Eileus de Dieu , que ses desirs n'en

soyent esmeus : Ce miel celeste ne

peutestrc sauoure", que les autres cho

ies ne nous soyent de peu de saueur à

comparaison : Aulïi le Prophete di-

soit, Pseaum. 34. GousJez.&voyezqnc_j

l'Eternel eH hon , 0 que bien-heureux est

l'homme quise retire vers luy 1 l'a-on re

gardé , on en est tout éclairé : & ailleurs ,

O Dieu ta face est vn rajfaftement dz-j

loyers.

C'est pourquoy tout ce que l'Apo-

strc demande pour les Fideles,Ephefi.

est qu'ils ayent les yeux de leurs enten-

demens illuminez ; afin qu'ils fçachent

quelle eît l'ejpcrance de la .vocation

Dieu , &] quelles font les richesses dc-j

son heritage és Saineh.

Or l'Apostre disant quë les Patriar

ches ont fait profession, ou confession,

selon que porte le mot, qu'ils estoyent

estrangers & Pelerins sur la terre , a

efgard aux propos quAbraham tinc

auxHcthiens.Gen.z}. lefuà,lcm dit-il,
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tj?ranger &forain entre vous , 8c à ce-

luy que tint Iacob à Pharao , lors qu'il

sut enquis de son âge , Gen.47. Les

tours , dit-il , des années de mes pelerina

gessent 130 ansjes iours des années de ma

vie ont eHé courts & mauuais , & n'ont

point atteint les iours des années de_j

ta vie de mes Peres du temps de leurs

pelerinages. Or ceux , dit l'Apostre ,

qui tiennent ces propos , demonstrent

qu'ils cerchent encor leur païs : L'ar

gument de l'Apostrc est tire du sens

commun , entant que quiconque vo

yage comme estranger , vacerchant

son païs , puis que c'est celuy seul au

quel il ne sera plus estranger. Or les

Patriarches ont esté toute leur vie vo

yagers , en qualite' destrangers : done-

ques ils cerchoyent leur pays. Mais

d'autant qu'on pouuoit repliquer que

les Patriarches s'estoyent appelez es-

trangers , seulement au regard de la

terre de Canaan , &c non au regard

de la Chaldéc leur patrie ; & partant

qu'il ne s'ensùiuoit pas qu'ils cerchas-

sènt le Ciel. L'Apostre preuient cet

te replique par ces mots : Car s ils[es
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fussent ramenteu le pays dont ils estoyent

sortis , ils auoyent temps poury retourner;

CMaù maintenant ils en defirent vn meil

leur ; à fçauoirle cekîte : Ce qui est com

me si l'Apostrc disoit , Si les Patriar

ches voyageans comme estrangers ,

ont cerché leur patrie , c'a esté ou la

terrienne , ou la celeste : Or ce n'a

point esté la terrienne : car s'ils se la

sussent ramenteu par affection de s'y

habituer, ils auoyent eu temps &: com

modité pour y retourner ; doneques

ils ont tendu à leur patrie celeste. Car

que les Patriarches eussent peu retour

ner en Chaldée , s'ils eussent voulu , il

appert de ce que les enfans qu'Abra

ham eut de Ketura s'y allerent habi

tuer ; doneques Isaac & Iacob ou

Abraham ' eussent peu de mesmes s'y

habituer. Mais il est constant de leur

histoire , qu'ils ne l'ont point voulu.

Car quand Abraham enuoya son scr-

uiteur en son pays cercher femme à

son fils entre ses parens , il luy defendit

expressément d'y mener Ion fils : Ce

que toutefois le feruiteur jugeoit apro

pos pour l'execution du dessein : Gar

de toy
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«te tas £/V* , luy die Abraham , de reme*

ner la monfilsd'Eternel le Dieu des deux,

qui mapris de la maison de mon pere &

du pays de mon parentage , enuoyerason

Ange deuant toy. Il s'ensuit donc que

les Patriarches faisans profession d'e

lire estrangers & voyagers,l'entendoy-

ent eu csgardàtoute la terre , oppo-

sée au Ciel. Et de fait , vous voyez que

Dauid qui estoit dans les siecles , es-

quelsla posterite d'Abraham possedoic

la terre de Canaan en heritage n'y es

tant plus estrangere ny voyagere com

me leurs Peres , ne laisse pas de s'appe

ler encor estranger 2c voyager ; car

Pscaum. 39. il dit , Seigneur iefuis voya

ger deuant toy & forain comme tous mes

Peres : &c 1. Cron.25?. Nomsommes es

trangers&forains deuant toy, comme tous

nos Peres , ejr »9s ioursfont comme l'om

brefur la terre , efy n'y a nulle attenter.

Ainsi au Pseau. 17. Dauid s'oppose aux

gens du monde, disant , Seigneur de

livre moy des gens du monde , desquels l*

portion est en la vie presente. Aussi est re

marquable , que de toute la posterite

d'Heber,l'vn des descedansde $em fils
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deNoé,il n'yeut qu'Abraham &c ses de-

scendans qui sussent appeliez Hcbriettx,

qui est zàiïcpajsagers : Pourmonstrcr,

que c'est le propre de l'Eglise de Dieu

d'estre estrangere &c voyagerc en la ter

re. Et certes , si vous regardez l'Eglise,

entant qu'Eglise, elle est toute celeste :

car elle est appelée au CieLl'Efprit,,du-

quel elle est engendrée à Dicu,est cele

ste i l'estre de (a regeneration est diuin

&celeste;à sçau. l'Image deDicuen co-

gnoissance de Dieu,en Iustice &c vraye

Saincteté. C'est pourquoy Iesus Christ

parle aux Fideles , come n'estans point

du monde, Si votes eHiez du mtnde^Xcm

dit-il,/* monde, aymeroit ce quiseraitstem

mais pource que vous rieHes fas du mort'

de , ains que ie vous ay esteus du mondes,

fourtant'le mondevotes a en haines.

Or voyez quelle est la vie de ceux

<jui font profession d'estre estrangers &

voyagers fur la terre , en ce que l'Apo-

stre dit, ;g«';7/ defirent vue meilleur pays-*

kfçauoir le celeHe ; c'est à dire qu'ils

portent leur cœur & leur affection

aux choses celestes , leur vie n'estant

pas attachée à la terre parTauarice,

l'ambi
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l'ambition , & les delices de peché,

mais efleuée au Ciel par continuelle

pieté & saincteté. C'est-cc qu'emporv

tent ces desirs que l'Apostre exprime,

Philip. U Mon defir tend À destogerpour

estre mec lefu6 Christ : Ôc 2. Cor. 5. sca-

ebans comme logeans av corps que nous

sommes estrangers du Seigneur , nous ai

mons mieux efire estrangers de ce corps ,

ejr estre auec le Seigneur. Trois cho

ses doneques sont requises pour viure

comme estrangers & voyagers sur la

terre; l'vnede n'arrester pas nos cœurs

aux biens que nous y trouuons , mais

de garder nos principales & grandes

affections pour le lieu & les biens où

nous visons ; comme vn voyageur pru

dent ne s'arrete pas aux plaisirs d'v-

nc Hostelerie , & ne se sert des biens

qu'il y trouue que pour pafser plus

auant.Et c'est-cc que sainct Paul,i.Cor.

7. appelle , vser de ce monde comme rien

abusant point : C'est à dire , ne prendre

pas les biens d'iceluy , comme le bue

qui arreste nos cœurs , mais seulemenc

cornme moyens à nostre but , fans y

mettre nostre cœur. La seconde cho
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se est , de prendre en patience les in-

commoditez & les maux de cette vie,

& ne s'en affliger pas outre mesure :

comme vn passant se console aisément

des incommoditez d'vne Hostelerie;

& vn estranger , ayant fait son compte

que l'iniusticc & l'inhumanite du mon

de porte à saire diuerses offenses aux

estrangers , se console de ce qu'il pas

se , & trouuera repos & satisfaction en

son pays : Aussi l'Apostre, i. Corinth,

chapit. 7. veut que si nous sommes en

pleur , nota-nom sortions comme nestans

point enpleur ; c'est à dire que nous ne

nous trauaillions pas trop,^»rsf,dit-il,

Rom. si que la figure de ce monde pajft. Et certes

tout bien compté , les souffrances du temps

present nefontpoint à contrepeser a lagloi

re à venir. La troisiesme chose est, que

nous reiettions tout ce qui nous em-

pesche au voyage que nous faisons

vers nostre patrie celeste , comme

Sainct Pierre nous represente au ch. t.

de sa premiere^/f»-^/»^/* vout exhor

te que,commeetrangers ejr voyagers, vous-

vous abjteme^des conuoitises chamelles-,

qui guerroient contrt Came. Et au chap.
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12. l'Apostre nous parlera de dejpouil*

1er tout fardeau & lepeché qui nous en*

uelope fort aisement pour paracheuer U

course qui nous est proposee,

*

III- PoiNCf-

m

Or telle ayant esté la vie des Pa

triarches , l'Apostre nous en monstre

en suitte la remuneration , qui est le

troisiesme poinct de nostre propos , en

ces mots , Parquoy Dieu mefme neprend,

point a honte <sestre appelé leur Dieu ; car -

illeur auoit preparé vne cité : D'vne bon

ne vie exercée en pieté &c en toutes

vertus , la fin ne peuuoit estre que fort

heureuse : Dieu qu'elle auoit regarde

& honoréne pouuant smon en estre le xsaftâ*

remunerateur. Dites au iuste que bien luy

sera,dit l'ECcrimiC,CarUsiu/les receuroni

lefruiH de ce à quoy ils seseront addone^i

qui s'addonne à cercherDicu le trou-G*/.&

uera^gMseme a la chair moissonnera de^>

U, chair corruption , mait quiseme à l'es

prit moissonnera de tesprit 'Vie eterneSe^fi

Si tuas eu Dieu pour ton Dieu en cet

te vie , tu feras sien 8£ comme fort
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ioyau preticux aprcs cette vie;felô que

Dieu dit Malac.3. à l'encontre des pro-

phancs qui auoyent dit qu'il n'yauoir

point .de gain de craindre Dieu. Ceux

qui me craignent, dit-il ,ser-ont miens,

lors que te mettray à part mes plus pre-

tieux toyaux, &, ic leurpardonneraj com

me va chacun pardonne a son fils qui le-j

sert, ô quel subject d'aimer Dieu & le

seruir & le recercher ! puisqu'il est si

liberal remunerateur de ceux qui l'ai

ment& le recerchent. Voyez la diffe

rence qu'il y a des desirs spirituels &

celestes aux charnels & terriens. On a

beau auoir des deiîrs ardens pour les

biens de la terre , on ne les obtient pas

pourtant ; mais si vous desirez serieu

sement les celestes,vous les obtenczjsi

vous auez vostre principale affection à

Dieu, vous obtenez laiouyssancc<le fa

gloire , selô qu'icy l'Apostre ayant dit,

que les Patriarches ont desiré vn meil

leur pays , à sçauoir le celeste, les y re

presente recueillis.O que celuy qui est

priué de la félicité celeste, en estiuste-

mentpnué, veu qu'il n'en estpriué que

pour ne l'auoir pas desirec au dessus
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des choses perissables de cette vie.

Voyez aussi la difference de Dieu aux

grands de ce siecle , vous recercherez

auec grande affection leurs bonnes

graces , &c vous ne pourrez y paruenir:

mais cercheZ-vous Dieu ? il vous re

çoit : De plus, si les grands vous reçoi-

uent , ils ne se donnent pas à vous pour

cela , vous ferez bien à eux, mais ils ne

seront pas à vous ; mais si vous estes

à Dieu , &c si vous vous estes donnez 2

luy, il se donne à vous, il fe declare vo-

streDieu. D'abondant remarquezen

ces mots , Dieu ne prendpoint à hontts

esestre appelle leurDieu , que Dieu veut

non feulement faire du bien aux

siens , mais aussi de l'honneur , & qu'il

constitue fa gloire à se renommer leur

Dieu ; comme il disoit à Heli,:'nono/'e-

rty ceux cfui m honoreront , maù ceux qui

me mesprissent seront vilipende?, & Iesus

Christ dit de celuy qui le confessera

& n'aura point eu honte de luy deuanc

les hommes, qu'il le confessera &c n'au

ra point honte de luy deuantsonpere.

Fideles qui vous addonnez à piete,

▼oyea l'honneur qui vous estprcpÀF&
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& vous prophanes , qui prenez àmes-

pris la piete,voyez l'opprobre que vous

receurcz deuant Dieu.

Or par ces paroles de l'Apostre, que

Dieu n'a point pris à honte d'estre

appelle le Dieu des Patriarches , pour-

ce qu'il leur auoit prepare vnc ci

té , l'Apostre nous monstre le poids

de cette promesse faicte à Abraham,

le fuis ton Bien ér le Dieu de usemen

ce i & par cela il nous enseigne taci

tement quel a esté le fondement sur

lequel les Patriarches estans estran-

gers &voyagers sur la terre, onteer-

ché le pais celeste. Car comme ainsi

soit que la foy doit estre fondee sur la

promesse de Dieu,commentest-ce que

les Patriarches eussent esperé d'obte

nir vne cité celeste , s'ils n'euflent veu

que la promeflè que Dieu leur auoit

faicte d'estre leur Dieu emportoit ce

la? Car tout de mesmc que si vnhom

me riche promet de se communiquer

à vnpauure , eeja emporte qu'il le ti

rera de fâ pauureté , &luy fera part

de ses richestèv ; aussi Dieu qui est

Jeiëttuerain bien >la vie, & la felicité

x D mesmc,
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mefme , promettant de se communi

quera la creature qui est dans la mort

& la misere, cela emporte qu'il l'en de-

liurera, & qu'il la rendra participante

d'vnc vie eternelle & bien-heureuse.

C'est ce que Iefus Christ pressa contre

les Sadueeens qui nioyent la resurre

ction des morts , que Dieu, qui s'estoit

appellé Dieu d'Abraham, d'Isaac & de

Iacob,n'est pas le Dieu des morts,mais

des viuans : c'est à dire , que Dieu qui

est la vie mesme, ne se peut communi

quer à la creature morte qu'il ne la re

tire de la mort & la viuifîe. Car Dieu

s'appellant nostre Dieu se distingue d'a-

uec les creatures , lesquelles estans fî-

nies,passageres&perissables,nc se peu-

uent communiquer à nous qu'en biens

limitez , passagers & perissables : Dieu

donc estant vn bien infini &c souue-

rain,sc communiquant à nous,comme

Dieu , il faut que ce soit en biens cele

stes, eternels &diuins, autant que la

creature en pourra estre participante

pourestre semblable à Dieu en sages-

(e,saincteté, felicité& immortalite',&

estre comme transformee en vne na

 

Gg 3
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ture &: condition diuine. Ét particu

lierement, comme ainsi soit que Dieu

habite au Ciel , s'il nous admet à (a

communion , il faut que finalement

il nous transporte en son domicile ce-

leste , & nous loge en son palais. C'est

pourquoy icy l'Apostre dit que Dieu,

s'estant declaré le Dieu des Patriar*

chcs,leur auoit preparévne cité, à sça-

uoir la cité que l'Apostre a appelle cf

dessus , /* cité qui afondement, de itquel

le Dieu est l'archiitcte & bastijseur. com-

me z.Corinthiens cinquiesme» il l'ap

pelle la maison eternelle és deux qui

riest point fecte de main. Or il ap-

/ pelle ce domicile celeste , cité pat op

position à l'estat d'estrangers & voya

gers, lequel il vient d'attribuer auxPa-

triarches ; Pour monstrer qu'au licU

qu'ils habitoyent en des têtes hors des

citez &des communautez de Canaan»

Dieu leur preparait vne demeure fer

me & arrestee en la communion des

Anges & en la bourgeoisie des Saincts.

Consolez-vous fideles en l'attente de

cette cité , & pesez ces mots que Dieu

auoit preparé aux Patriarches cette cité:

Car
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Car si entre les hommes les choses

sont d'autant plus belles & plus ac

complies qu'on les a preparees, que se

ra-ce des preparatiss de Dieu ? & fi les

longs preparatiss apportent les com-

moditez les plus amples , les embellis-

semens les plus grands,coniiderez qu»

cette preparation est dés la fondation

du monde , selon que dit Iesus Christ

Matth.i4. qu'il dira à ses efleus , vexez

Us benits demon Pere,pofsedt2 Le Royaume

nui vous a esté preparé dés la fondation

éu mondes.

Et cette cité preparee aux Patriar

ches desiree &: recerchee par eux pen

dant leur vie , vous oblige à improu-

uer l'opinion de nos aduersaircs qui

tiennent que les ames des'sideles de

l'AncienTestament estoyent detenues

hors du Ciel en des lymbes en des

lieux sousterrains, iusques à l'Ascensio

de Iesus Christ au Ciel.Certes nous ne -

doubtons pas que cette Ascension

n'ait accreu leur ioye , leur felicité &c

leur gloire ; mais si faut-il que puis

que les Patriarches contre l'incom

modite de leurs pelerinages aspiroyent

G g 4
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au Ciel , ils y paruinssent à l'issue de

leurs pelerinages,ou autremét leur pe

lerinage eust encore duré apres leur

vie.Et si en mourant ils eussent eu à en

trer en des lieux sousterrains,plus eilo-

gnez du Ciel que la terre , & ce pour

plusieurs sieclesjau lieu que leurs pele

rinages n'auoyent esté que de quatre

vingts ou cent ans , quelle eust peu es-

treleur consolation pendant leur vie?

Et combien moindre encore , si à l'is

sue de cette vie , ils eussent eu à estre

bruflez pour plusieurs annees en vu

feu de Purgatoire, tel que l'establissent

nos aduersaires pour l'expiation de

la peine temporelle des pechez des fi

deles & ensans de Dieu ? Eussent-ils

peu, ie vous prie , se consoler des mise-

rcs & trauaux de cette vie, si au bout il

y en eust eu des nouueaux & beau- ;

coup plus griefs à attendre ? Mais con

tre cela il est ditz. Rois 2. qu'Eliesut

esteué au Ciel , afin que tout l'Israël de

Dieu , auant la venue du Christ,vistoù

Dieu recueilloit leurs esprits ? com

me aussi Ecclesiast. douziesme il est

dit que le corps retourne eaU poudrer,

&que
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te que ïejprit va à Dieu qui sa donné.

CoNCLVSlON.

Et voila quant à la félicité des Pa

triarches. Mais repassons sur nostrc

texte pour y remarquer encor quel

ques doctrines &c nous en. faire plus

d'application.

Premierement, quand nous voyons

que l'Apostrc nous represente les fide

les anciens , apres auoir foustenu plu

sieurs elpreuues &c combats,mourir en

la foy & emporter la victoire. Reco-

gnoissons la grace que Dieu fait à ses

enfans d'estre finalement victorieux

de tous maux , & la verité dont il ac

complit la promesse qu'il afaicteaux

siens,difânt , le ne t'abandonneras point

énett delaijseray point. Dites donc,fi-

deles , que vous auez à faire à vn bon

perc qui**permettrapoint que vousfoye^

tentez, outre ce que vous pouuez.

Secondement,Considerez que c'est

par la foy que nous sommes conser-

uez , selon que dit S. Pierre au 1. de fa

premicte,Nouisommesgardez en la ver*
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tu de Dieu par la foy pour auoir lesalut

qui estprest d estrereuclé au dernier teps.

afin que nous trauaillions continuel

lement à maintenir & accroistre no-

stre foy par pieté , charite' & toutes

bonnes œuures.

Pesez au/fi ces motsJout ceux-cy font

trespassez en foy , l'Apostrc employant

le mot de tous, pourec qu'il auoit parlé

non feulement d'Abraham , mais aussi

d'Màac & de Iacob,â£ de Sarajafin que

comprenant mary, femme & enfans,il

excitast à prendre courage hommes &£

femmes,peres,meres,& enfans, &c mô-

strast qu'en "tout sexe &c toute condi

tion , nous deuons combattre iussqu a

la fin , estans tous comme en vne mcC-

me armee du Seigneur.Vous donc pe

res &mercs, soyez exemples de foy &C

fieté à vos enfans , comme Abraham

& Sara : Et vous, enfans , soyez imita

teurs de la pieté de vos peres , comme

Isaac & Iacob de celle d'Abraham &£

de Sara.

Et quand l'Apostrc ioinct à la mort

des Patriarches leur Foy, dites que ces

choses sont ioinctes. , comme le com

bat

<
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bat &c la victoire. Car ainli que iadis

Assuerus ne reuoqua pas la permission,

qu'il auoit donnee d'assaillir & mettre

à mort les Iuiss , mais il donna moyen

aux Iuiss de vaincre tous ceux qui les

vouloyent aiïaillinDcmesme Dieu n'a

pas reuoqué l'Arrest de mort pronon

cée contre l'homme , mais il donne à

son Israël le moyen de vaincre la mortj

à sçauoir la Foy : Car cette est la victoire

quifurmonte le monde ; à sçauoir nostre

soy , dit Sainct lean au 5. de fa premie

res Iesus Christ , Qui croit en moy a

vie eternelle.

Apprenons aussi que la vraye pieté

& religion est celle qui fait mourir en

la Foy; à sçauoir en la certitude de l'a

mour de Dieu & de son salut: afin que

nous disions que celle de nos Aduer-

laircs , qui veulent que le fidele meure

en cloutant de l'amour de Dieu , & ne

sçachant s'il fera fauué ou damné, n'est

point la pieté & la foy en laquelle sont

decedez les Patriarches : veu que leur

foy leur a sait contempler la cité cele

ste, comme à eux preparee , & leur a

persuadéque Dieu estoit leur Dieu , &c
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leur Redempteur. Voila entierement

la soy que nous requerons des Fideles,

&mourans &viuans : Partant nous di

sons aux Docteurs de l'Eglise Romai-

ne,qui se vantent de l'Antiquité, qu'ils

ne l'ont pas ; puis que leur Foy n'a pas

la certitude du salut qu'auoit la foy des

anciens Patriarches. Mais pour mou

rir en la foy, considerons quel'Apostrc

nous enseigne que les Patriarches a-

uoyentvescu en la foy. Arriere ce sou

hait de Balaam le faux Prophete , di

sant,^* te meure de la mort des lu/les,&

quemtfinsoitsemblable a la leur , pen

dant qu'il viuoit comme les infideles

& meschans. Si pendant que nous vi-

uons nous n'arrachons à la mort son

aiguillon , commet la vaincrions-nous

à la fin de nostre vie , lors qu'elle aura

ses forces entieres contre nous? Orl'ai

guillon de la mort c'est le peché , le

quel la foy luy doitoster par lustice &

Sainctete.

Or dacette vie des Patriarches , ap

prenons à corriger deux choses en

nous ; à sçauoir les defauts de nostre

foy, &c ceux de nostre vie : ceuxde no

stre
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stre foy,car ii lesPatriarches ne voyans

&nc saliians les promesses que de loin,

& dans l'obscurité de l'Ancien Testa-

stament , neantmoins les ont creuës,

combien plus grande doit estre nostre

foy en la clarté du Nouueau Testa

ment , là où nous voyons de pres le

nu , auec la petite mesure de reuela-

tion, les combats &. tentations du mo

de , combien fera grande nostre coul-

pe , si auec l'abondance de lumiere &C

de reuelation que nous auons , nous

ne resistons à toutes tentations ? le dy

auisi les defauts de nostre vie: car si les

peres ne voyans le Ciel qu'à trauers

d'vnc espaisse nuée , se font rendus es-

trangers en la terre &C ont aspiré à la

patrie Celeste , que sera-ce si mainte

nant que nousauons veu par l'Euangi-

le Iesus Christ entrant dedàs les Cieux,

&: nous y preparant lieu &c comme

nous tendant la main , nous auons nos

cœurs engagez en la terre ? si la terre

de Canaan , laquelle leur auoit este

promue , ne les a point retenus,quelle

: laquelle Dieu ne
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nous a point promise nous retienne?

Or eux ont fair profession d'eitre es-

orangers & voyagers sur la terre , &

nous viuons en mondains, ne cedans

en rien en ardeur d'auarice , en vanité

& luxure & dissolution aux enfans de

ce siecle. Nous faisons bien profession

d'estre estraugers & voyagers sur la

terre comme eux , mais la leur eltoit

veritable , &: la nostre mensongere,

&c aneantie par nos deportemens &c

actions.

Cette condition d'estrangers &c

voyagers deuroit nous porter à telle

icuerité que nous renonçassions mes-

mes aux passe-temps moins mauuais

des mondains : car si vous repliquez

qu'il suffit que vous ne preniez point

depart à leurs crimes &iniquitez : il

me soffit icy de due qu'Abraham &e

Sara viuans comme estrangers en Ca

naan ne s'alloyent point mester es pas-

so-tcnips des Cananeens , & qu'il en

prit mal à Dina,quand,en se departant

de leurexemple , elle sortit pour aller

paster le temps auec les filles du pays:

ainsi que nous le lisons Gen. 34» Que

doneques
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doncques cette condition d'estrangers

&c voyagers nous face ouyr l'exhorta

tion de l'Apostre Rom. iz. Ne vous

conformes point au presentsiecle , mais

soyez transformes par le renouuellement

de vosentendemens ,pour efirouuer quelle

est la volonté de Dieu, bonne, plaisante ejr

parfaite. Souuenez-vous que quelque

naissance que vous ayiez au pays où

vous demeurez , l'Escripture saincte

vous y appelle estrangers , pour nous

dire qu'il ne nous est pas permis de

nous naturaliser au monde , si nous ne

voulons renoncer à la bourgeoisie du

Ciel.

Marquons aussi ce mot de voyagers;

afin que nous sçachions que le fidele

est mbjet à persecutions & banniflè-

mens , 6c qu'il n'a aucune demeure al-

seuree en la ttrre. L'Arche de Dieu a

esté voyagere au deserts il falloir des-

loger auec elle rantost d'vn lieu , tan-

tost de l'autre. Ne vous affligez pas fi

deles , de cette condition j elle a este

consacree enlefus Christ , lequel nas-

quit en vnc hostelleric , comme vray

chef de ceux qui font estrangers &
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voyagers sur la terre , Se lequel en vi-

liant disoit que les renards auoyent des

' fosses & les oyscaux du Ciel des nids,

mais que le Fils de l'homme n'auoit

point où reposer son chef.Iadis vn Phi

losophe , pour monstrer qu'il n'estoit

pas adstreint à certain lieu,se disoit ci

toyen du monde : Mais quant à nous,

nous nous disons auec Abrahâ , Isaae,

& Iacob citoyens d'vn meilleur pays,

à sçauoir du Ciel. Aspirons donc mes

freres,à ce pays : apprenons-en dés icy

bas les mœurs, nostre conuersation es

tant de bourgeois des Cieux : & com

me ceux qui veulent s'aller habituer

en vn pays y enuoyent leurs biens:

vous transporterez les vostres au Ciel

^ par aumosnes , vous vous y amafserez

des thresors , & vous ferez des amis

qui vous y receuront , quand vous de-

faudrez icy bas.

Et sur ce que l'Apostre dit que les

Patriarches ne se ramenteurent poine

le pays dont ils estoyent sortis , consi

derons que c'est au mesme sens qu'il

est enioint àl'Eglise Pfolm.45. d'oublier

[onpeuple ér la maison desonsert , & di

sons
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sons qu'il faut laisserles choses quifont est

arriere, & tirer vers celles quifont en de-tàïl.i*

u»nt ; à fçauoir au but & prix de lasu»

pemelle vocation.

En ce chemin ne regardons point

derriere nous , comme la femme de

Loth : apprenons icy qu'en quittant &C

oubliant le monde , nous ne perdons

rien ; veu que nous trouuons Dieu no

stre souuerainbien. Tu obtiens,ô fide-

le,le Ciel pour la terre, l'eternitépouf

vnc vie passagcre,la beatitude & gloire %

fouuerainc pour des delices de peché, '

Laissez laissez aux Gadareniens de

preferer leurs porecaux à Iefns Christ,

auxEsaiïs de ce siecle de preferer vn

potage, c'est adire la bonne chere, à la

primogeniture celeste-

Et icy admirons combien est grand

&: incomprehensible ce bien d'auoir

Dieu pour nostre Dieu , que Dieu se

donne tout à nous,nous preparantnon

seulement son Paradis , maisfoy-mef-

me,pour estre toutes choses en nous.

Finalement , l'Apostre disant que

Dieu n'a point pris à honte de s'appe

ler nostre Dieu , soyons sensibles à cet

honneur que Dieunous fait pourpren-

Hh
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<Jte à gloire de le feruir, &c de procurer

l'aduancement de son rcgne , & pour

iKespriser le mesprisque le monde fine

de- nous. Vous nous auez en melpris,ô

mondains , il nous suffit que Dieu n'a

point honte de nous: Vous nous regar

dez & traictez comme estrangers , il

nous suffit que Dieu nous prepare son

Ciel: Vous nous iugez indignes de vos

honneurs, il nous suffit que Dieu nous

prepare les siens: les vostres sont periss-

I sables,eeux- cy font eternels:les vostres

"sont charnels & terriens, ceux-cy font

spirituels & diuins. Et puis que Dieu

nous est Dieu,c'est à dire qu'il nous ad

metà fa communion , consolons-nous

contre tous maux : en la pauureté,sou-

uenons-nous qu'il est nostre portion

& nostre heritage : en nos foibJefTes,

qu'il est nostre forcetennosaduersités,

qu'il est nostre deliurance : en nos en

nuis disons qu'il est la matiere de no

stre ioye : & en la mort qu'il y a source

de. vie par deuers luy.

A Juy soit gloire eternellement Amen.
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